
LES ETOILES

Dès qu'urne femime a lendu l'âme,
Murmuraunt les eAieux saeM<s,

Dieu Prenxd ses yeux, où nulle fle-omme
Ne luit, globes d'aigeaït maiaés

Où lia M3oqt a tondu ses voiRes,
Et les lamnie au PlIus haut des cieux.
O'ef>t ainsi iquý Il £falt log îétoiies z
Les .... le... ce sonht des you=...

Les guand yeuix bleois ou mda de celles
<Qui nous aifnieait -tant tcm bas.
Doux rayonis, luenas imnieles
Que le temps ne souffLe8ra vas,

Ces yeux, pumr ooumc e ewlre,
De Mbin nous ae@ardfnt eneot.
Jamais Us n'auront de paupière

'NOs cadhautt leur plruDelle d?or.

]é364nos les riate veilleuses
Des adiorabes cuntt d'été.
flaigRenit de leuxis ckwat(és lyierues
Les hoims peut l'éternfvté !

Ie Moct f.appe: ouvions-lui la porte
riemane, rendis ton aineP d'etnt,
Et que tbon amnge t'emp'oiitie
Dans uuq OOU~P d'ale triomphaut!

-Vous qui voyea clouer l-ai bièe,~
Ne ~PlSviez pas, jeunes ou vieux:
Quandu deux ye=ui s'ételgnent sut tere,
Deux astres s7a.lumeet aux cieux !
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